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La Première ministre, chef du gouvernement, Rose Christiance Ossouka Raponda.
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DEPUIS la démission, 
mardi, du ministre de 
l'Économie et de la Re-

lance, Jean-Marie Ogandaga, et à 
la lecture du communiqué y rela-
tif, tout le monde s'attendait à ce 
que l'équipe de la Première mi-
nistre, Rose Christiane Ossouka 
Raponda, change de configura-
tion. Quelle qu'en soit l'ampleur. 
Le moins que l'on puisse dire, 
c'est que les choses sont allées 
vite. L'équipe a été réaménagée 
hier. Et c'est l'actuelle locataire 
du 2-Décembre qui a rendu pu-
bliques les modifications.
C'est ainsi que la cheffe du gou-
vernement a annoncé la nomi-
nation de Mme Jeanine Roboty 
épouse Mbou, à la tête du mi-
nistère de l'Économie et de la 
Relance où elle était jusque-là 
ministre déléguée. Léon-Armel 
Bounda-Balonzi au ministère 
des Travaux publics, de l'Équi-
pement et des Infrastructures. 
Brice Paillat, ministre des Trans-
ports, et Olivier Nang Ekomi à 
la tête du ministère de l'Habitat 
et de l'Urbanisme. "Le reste sans 
changement", a-t-elle précisé. 
Ces changements ont été va-
lidés par le chef de l'État, sur 
proposition du Premier ministre, 
conformément aux dispositions 
de la Constitution.
On note que ce réaménagement 
technique a permis l'entrée d'un 
compatriote au gouvernement. 
Il s'agit d'Olivier Nang Ekomi 
à qui a été confié le portefeuille 
de l'Habitat et de l'Urbanisme. 
Les trois autres étaient déjà 
membres du gouvernement 
Ossouka-Raponda I. Toutefois, 
on relève que, outre le fait que 

Mme Roboty épouse Mbou 
ait été promue ministre plein 
à l'Économie et la Relance, le 
ministère des Transports, de 
l'Équipement, des Infrastruc-
tures et de l'Habitat, qu'occupait 
Léon-Armel Bounda-Balonzi, a 
été éclaté en trois départements : 
Travaux publics, Équipement et 
Infrastructures ; Transports ; et 
Habitat et Urbanisme.
Pour faire un peu avec les 

c h i f f re s ,  on 
retiendra que 
le "gouverne-
ment Ossou-
ka-R ap onda 
II" comprend 
t re nt e - t ro i s 
(33) membres 
dont  la  Pre-
mière ministre ; 
o n z e  ( 1 1 ) 
femmes dont 
une ministre 
d'État (Denise 
M e k a m ' n e 
Edzidzie) ; dé-
sormais cinq 
(5) ministres 
pleins dont la 
porte-parole 
du gouverne-
ment ; et quatre 
ministres dé-
léguées. Avec 
u n e  r e p r é -
sentation des 

femmes à hauteur de 34 % au 
sein de l'équipe gouvernemen-
tale, on peut dire que la maté-
rialisation de l'engagement du 
président Ali Bongo Ondimba 
de faire de la présente décennie 
celle de la femme dans notre 
pays, est effective.
Selon toute vraisemblance - le 
contraire aurait sans doute sur-
pris -, la principale mission as-
signée au gouvernement n'a pas 
changé. Il s'agit, d'une manière 
générale, de "produire des résul-

tats tangibles et visibles dans la 
vie quotidienne des Gabonaises 
et des Gabonais". C'est d'ailleurs, 
en substance, l'instruction que 
le numéro un gabonais avait 
donnée à la cheffe du gouverne-
ment, à l'occasion de leur toute 
première rencontre après sa 
nomination à la Primature. Par 
rapport à cet objectif, d'aucuns 
estiment, à tort ou raison, que 
près de cinq mois après la mise 
en place du gouvernement, les 
populations attendent toujours 
davantage d'actes concrets dans 
le sens souhaité par le président 
de la République, Ali Bongo On-
dimba. Surtout qu'avec la crise 
liée au Covid-19, les difficultés 
auxquelles elles sont confrontées 
se sont accentuées.
À Rose Christiane Ossouka 
Raponda et sa nouvelle équipe 
de savoir susciter l'espérance qui 
tend à déserter l'horizon.

Réaménagement du gouvernement : et voici 
COMME il fallait s'y attendre, la démission de Jean-Marie Ogandaga, désormais 
ancien ministre de l'Économie et de la Relance, a donné lieu à un réaménage-
ment technique de l'équipe dirigée par la Première ministre, Rose-Christiane 
Ossouka Raponda. Le premier du genre depuis sa nomination le 17 juillet dernier. 
En voici les principaux caractéristiques.

À 
Rose-Chris-

tiane 
Ossou-

ka-Rapon-
da et sa 
nouvelle 

équipe 
de savoir 
susciter 

l’espérance 
qui tend à 

déserter 
l’horizon.

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Ossouka Raponda II
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La Première ministre, chef du gouvernement, Rose Christiance Ossouka Raponda.
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Le ministre des TP, Léon Armel Bounda Balonzi.
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TOUTES proportions 
gardées, Léon Armel 
Bounda Balonzi sort 

fragilisé du réaménagement du 
gouvernement intervenu hier. 
Et pour cause, jusque-là à la tête 
d'un "super ministère", il est dé-
sormais ministre des Travaux 
publics, de l'Équipement et des 
Infrastructures. Perdant au pas-
sage les charges des Transports 
et de l'Habitat.
Qu'est-ce à dire ? Léon Armel 
Bounda Balonzi avait-il hérité 
d'un costume trop large pour ses 
épaules où ce "désossement" par-
ticipe-t-il d'une 
volonté d'opti-
misation et de 
rationalisation 
de  l ' ac t iv i té 
gouvernemen-
tale ? En tout 
cas, d'aucuns 
pourraient y 
voir des signes 
avant-coureurs 
d'une probable 
sanction. Quoi 
qu'il en soit, ses 
nouvelles attri-
butions, bien 
que recentrées, 

n'en sont pas moins importantes. 
Ministre des Travaux publics et 
des Infrastructures, il se doit de 
donner corps et vie à la politique 
gouvernementale dans ces sec-
teurs en répondant aux préoccu-
pations des populations. Ce qui 
est loin d'être une sinécure. Tant 
l'amélioration du réseau routier 
national constitue, sans aucun 
doute, l'une des revendications 
majeures de ses compatriotes. 
Lesquels, en dépit des efforts 
consentis par les pouvoirs pu-
blics ces dernières années, ont 
le sentiment que, sous nos cieux, 
la route n'avance toujours pas.
C'est dire l'ampleur de la tâche de 
Léon Armel Bounda Balonzi. À 

charge pour lui de faire preuve, 
entre autres, d'ingéniosité, dy-
namisme, inventivité et rigueur 
afin d'assumer avec efficacité ses 
nouvelles charges. À cet égard, 
le démarrage et la conduite des 
travaux de construction de la 
Transgabonaise devraient servir 
de premiers révélateurs.
Bref, comme qui dirait que 
Léon Armel Bounda Balonzi ne 
se laisse pas engloutir, comme 
certains de ses prédécesseurs, par 
les Travaux publics. Car, à tort ou 
à raison, ce département ministé-
riel a la triste réputation d'être un 
"véritable rouleau compresseur" 
qui broie inéluctablement ses 
responsables.

Un département ministériel recentré sur ses missions premières
J.KOMBILE MOUSSAVOU

Libreville/Gabon

Léon Armel 
Bounda 

Balonzi sort 
fragilisé du 

réaména-
gement du 

gouver-
nement 

intervenu 
hier.

Réaménagement du gouvernement : et voici 
Ossouka Raponda II

PRÈS de cinq mois après 
sa première nomination 
en qualité de ministre 

déléguée auprès du ministre 
de l’Économie et de la Relance, 
Nicole Jeanine Lydie Roboty 
épouse Mbou vient de monter 
en grade. En effet, cette native de 
Port-Gentil dans l'Ogooué-Mari-
time succède à Jean-Marie Ogan-
daga, ministre démissionnaire. 
En réalité, la nouvelle patronne 
de l'économie nationale a désor-
mais la lourde charge de gérer 
un secteur qu'elle connaît bien.
Après avoir fait ses humanités au 
Gabon, du primaire à l'Institut 

national des sciences de gestion 
où elle en sortira nantie d'une 
maîtrise en Sciences de Gestion 
option Finances, en 1992, elle va 
intégrer le monde professionnel. 
C'est ainsi qu'elle commence sa 
carrière deux ans plus tard à la 
Banque gabonaise de développe-
ment comme cadre sans grade. 
En 1997, elle est promue char-
gée d'études, responsable de la 
Comptabilité publique. Un poste 
qu'elle occupera durant un an.
Par la suite, elle décide de re-
partir sur les bancs de l'école et 
s'envole pour Paris, en France, 
en 2005. Là-bas, elle obtiendra 
un diplôme du Centre d'études 
financières, économiques et ban-

caires (CEFEB). De retour au 
Gabon, elle est nommée chef 
de service de la Gestion et de 
la Dette. En 2013, elle gravit un 
échelon de plus et devient di-
rectrice de la Négociation et du 
Suivi des mobilisations. Un poste 
qu'elle occupera durant 5 ans, 
avant d'être promue directeur 
général adjoint de cette direc-
tion. Puis, en juillet dernier, elle 
intègre le "cercle des grands" en 
devenant ministre déléguée au-
près du ministre de l'Économie 
et de la Relance.
Cette épouse et mère de famille 
affectionne la musique, la lecture 
et la marche.

Une économiste dans son élément
Yannick Franz IGOHO

Libreville/Gabon


